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	Aux amoureux de l’Amour,

	des chats et de la culture japonaise

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	L’arrivée à Hokkaido

	 

	 

	 

	De retour à Lyon, après l’escapade en Provence avec Mitsuki, leurs déclarations d’amour et la promesse d’une vie heureuse à Hokkaido, France régla les questions administratives concernant son restaurant. Elle comptait le céder à l’une de ses employées loyales, diplômée d’une grande école hôtelière.

	Elles se rendirent quelques jours plus tard à l’aéroport de Lyon Saint-Exupéry pour un vol direction Sapporo qui allait durer plus d’une dizaine d’heures. Le vol comportait deux escales, à l’aéroport Paris Charles de Gaulle et à l’aéroport international de Tokyo-Haneda.

	Elles purent voir le soleil se lever, se coucher, puis se lever à nouveau à leur arrivée au Japon.

	Arrivées à Sapporo, Mitsuki voulut faire découvrir à France la capitale préfectorale et régionale de son île, mais France n’avait qu’une hâte, celle de découvrir la demeure de Mitsuki et son lieu de vie, situés à plus de deux heures de route de Sapporo. Mitsuki, éprouvée par ce long voyage, commanda un taxi.

	France put admirer les paysages qui défilaient tout comme Mitsuki l’avait fait dans le sud de la France. Une nature préservée avec ses villes, nichées entre montagnes et lacs…

	 

	Le chauffeur de taxi qui, jusque-là, avait été silencieux, intrigué par cette étrangère, tenta d’entamer une discussion avec France dans un français approximatif.

	 

	
	— Vous êtes de France ?

	— Oui…



	 

	Puis il demanda à Mitsuki de traduire ce qu’il voulait transmettre à France. Celle-ci s’exécuta, amusée.
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	Hokkaido est la plus septentrionale des îles principales du Japon. Elle est réputée pour ses volcans, ses sources chaudes naturelles. Le parc national à la beauté sauvage de Daisetsuzan abrite les volcans en activité du mont Asahi. Le parc national de Shikotsu-Tōya comporte quant à lui des lacs situés dans des caldeiras, des sources géothermales et le mont Yōtei, qui rappelle le mont Fuji. Hokkaido a conservé la culture Jōmon, caractérisée par la chasse et la pêche, jusqu’à il y a environ 2 000 ans, avant d’être remplacée par la culture aïnoue.

	Mitsuki eut un petit rire, se disant que cet homme avait bien appris sa leçon. Toutefois, elle trouva cela mignon et France aussi.

	Biei est un bourg rural de la sous-préfecture de Kamikawa, situé au centre de l’île d’Hokkaido. Il figurait parmi les plus beaux villages du Japon grâce à ses resplendissantes collines fleuries et à son lac d’un bleu intense. On pouvait y admirer de vastes champs de lavande, de tournesols, de coquelicots, de cosmos et de sauge pourpre. C’était une terre d’agriculture. Son nom définissait déjà sa beauté, Bi (美) signifiant beauté et ei (瑛), le cristal, faisant sans doute allusion aux eaux bleues cristallines du lac Shirogane.

	Mitsuki avait prévenu son ami Hiro de son arrivée après l’avoir pudiquement informé de ce qui la liait désormais à France.

	Elle habitait dans une minka (民家), une de ces maisons traditionnelles japonaises, apparues au cours de l’ère Heian (de 794 à 1185). Elles étaient à l’origine destinées au peuple modeste, aux paysans, marchands et artisans. Elles étaient construites en matériaux locaux et naturels, comme le bois, l’argile et le bambou, leur donnant un aspect très pittoresque.

	Tout comme Mitsuki, France aimait l’ancien et l’authentique. Elle fut séduite en apercevant sa demeure.

	Hiro les y attendait avec la caisse de voyage de Yuki dans les bras.


 

	 

	 

	 

	 

	2

	 

	 

	 

	France et Mitsuki vinrent à sa rencontre. Mitsuki et Hiro se saluèrent en s’inclinant. Mitsuki fit les présentations et France qui semblait déjà avoir intégré les us et coutumes nippons s’inclina de même.

	Hiro ouvrit la caisse et Yuki qui avait reconnu l’odeur de Mitsuki, en sortit et se frotta contre les jambes de sa maîtresse en poussant des miaulements aigus pour la saluer joyeusement.

	Elle le prit dans ses bras, l’embrassa tandis qu’il ne cessait de ronronner. Mais lorsqu’elle voulut lui présenter France, celui-ci se mit à feuler.

	« Yuki était-il possessif, jaloux, raciste ? » se demanda Mitsuki.

	Comme si elle avait deviné ses pensées, France lui dit : « Ne faisons pas d’anthropomorphisme. Les chats sont ainsi. Il leur faut du temps. Laissons-lui le temps… »

	Hiro prit congé d’elles en les invitant à un dîner chez lui le soir même. Il résidait non loin de chez Mitsuki.

	France découvrit la demeure de Mitsuki. Elle était ouverte sur l’extérieur, et le passage entre l’intérieur et le jardin se faisait de façon progressive. Le tour de la maison était entouré de couloirs en bois. L’architecture enchanta France par sa simplicité, son design épuré et minimaliste. Mitsuki lui fit visiter les lieux. L’intérieur était soigné et les pièces étaient séparées par des cloisons amovibles, des portes coulissantes, recouvertes de « WASHI ». Elle lui montra la chambre avec son plancher recouvert de tatami et lui dit « C’est ici que nous dormirons ensemble. Tu verras, c’est très confortable et nous serons aux anges dans nos futons. »

	Elle lui indiqua ensuite un lieu qui serait certainement cher à France, la cuisine…

	C’était une pièce peu mise en avant, bien qu’elle soit visible depuis la pièce de vie principale. En fait, elle était intégrée à la salle à manger.


 

	 

	 

	 

	 

	3

	 

	 

	 

	« Je ne pourrais donc pas te cacher les plats que je mijote… » dit France.

	« Ne t’inquiète pas, j’ai un violon d’Ingres dont je ne t’avais jamais parlé jusqu’à présent… » France resta silencieuse un moment, se demandant lequel il pouvait bien être et suivit les pas de Mitsuki.

	Mitsuki l’emmena dans le jardin où se trouvait une serre. Elles y entrèrent et, outre les nombreuses plantes à fleurs, France y découvrit de nombreuses toiles peintes à l’huile, représentant essentiellement des paysages colorés, mais aussi de superbes portraits de femmes. Celles-ci lui avaient sans doute été inspirées par son amie Miyu, partie au pays bleu dont elle lui avait brièvement parlé. France était subjuguée par toutes ces toiles aussi saisissantes les unes que les autres.

	
	— Ainsi donc, tu es artiste peintre ?

	— Oui, je peins depuis ma plus tendre enfance et à force de persévérance, je suis parvenue à en faire mon métier. Je ne vois d’ailleurs pas ce que j’aurais pu faire d’autre…



	Depuis quelques années, je reviens à mes premières amours : l’huile. Elle est douce, sensuelle… L’odeur de la térébenthine m’accompagne dans l’immersion des paysages et des marines que je peins.

	Les éléments de la nature sont ma source principale d’inspiration : la terre et l’eau.

	J’aime la couleur, les bleus, les jaunes, le vert, le rouge… Je travaille au pinceau ou au couteau en fonction des sujets, des vibrations, de l’intensité que je veux donner à mes tableaux.

	
	— Tous ces tableaux sont magnifiques. Je ressens toute la sensibilité qui est en toi !
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